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Quel regard je porte sur le Christ ? Si je ne vois que l’humanité de Jésus, je passe à 

côté du mystère. C’est pourquoi le Fils aime à nous rappeler qu’il vient d’auprès du Père. 

Vraiment homme et vraiment Dieu, c’est pourquoi il peut nous sauver. Le Christ a tout 

assumé en l’homme hormis le péché ; mais il a assumé les conséquences du péché, à savoir 

la mort. 

« Pour vous qui suis-je ? » Notre réponse est ce chemin de sainteté. Si nous sommes 

disciples du Seigneur, nous devenons alors des signes de contradiction et nous retrouvons 

le livre de la Sagesse. Les saints dérangent, car ils rayonnent la sainteté de Dieu. Le saint 

met dans la lumière les zones d’ombre ; il est là pour dénoncer ce qui conduit au mal et à 

la destruction de l’humanité. 

Il nous faut de l’audace pour témoigner de la sainteté de Dieu. Mais quelle est notre 

force ? C’est de savoir que le Seigneur sera toujours avec nous et qu’il ne nous 

abandonnera pas. 

Nos contemporains nous tendent des pièges à la manière de Satan. Mais la 

séduction de ce monde ne nous touche pas ! Nous sommes là pour écouter la voix de Dieu, 

non l’opinion publique !  

Je l’ai souvent dit, le piège, c’est d’adapter l’Évangile au monde en lui enlevant sa 

saveur et en le rendant accessible ! Mais c’est le contraire ; c’est le monde qui doit 

s’adapter à l’Évangile ! Il nous faut vivre avec notre temps et le monde comme le progrès 

ne sont pas systématiquement mauvais, Dieu merci ! Cela suppose un discernement qui 

s’opère grâce aux Écritures et au Magistère de l’Église. 

Sur ce chemin de sainteté, il y a l’espérance : « Ils ne connaissent pas les secrets de 

Dieu, ils n’espèrent pas que la sainteté puisse être récompensée, ils n’estiment pas qu’une 

âme irréprochable puisse être glorifiée. ». 

Tout simplement parce que le monde ne croit plus en les fins dernières ! Voilà notre 

secret : nous croyons que notre mort est devenue une pâque, un passage qui nous introduit 

dans le Royaume, là où nous sommes attendus. 

Voilà ce qui nous rend fidèles, cette expérience de la vision de Dieu qui sera source 

de bonheur. 


